Reportage photo
La prise de vue : « avant – pendant – après »
Avant : le brief 

Le rédacteur de l’article, ou le rédacteur en chef, prend rendez-vous avec le photographe avant le jour de la prise de vue pour lui exposer avec précision le sujet du reportage et son contexte. Il doit en particulier définir un angle à son sujet et avoir réfléchi au type de photos qu’il compte exploiter pour illustrer ou constituer son article. 

>> Un reportage photo ne peut pas être réussi sans un bon brief de départ

Pendant : la prise de vue

Le photographe peut faire le reportage seul ou avec un journaliste rédacteur. Ce dernier a pour charge : 

· d’aider le photographe à prendre les photos en adéquation avec l’angle du reportage ;
· de prendre des notes en parallèle des prises de vues pour pouvoir commenter avec exactitude les photographies ;
· de faire signer aux éventuelles personnes figurant et  reconnaissables sur les photos des décharges de droits d’utilisation d’images.

Si le photographe part seul, il se doit de savoir exactement ce qu’il prend en photo. C’est à lui de prendre des notes. Des images sans légendes sont inexploitables.
Afin de fournir des reportages de la meilleure qualité possible, il est important de veiller à prendre des photos variées. 

Pour cela, voici une liste, simplifiée du genre de photos à prendre :
a. La photo posée : avec l’aide de l’animateur-producteur, le photographe met en scène des personnes pour illustrer une action ;
b. La photo portrait : le cliché est ciblé sur une personnalité (et par exemple à travers elle un métier ou une fonction) que le reportage présentera aux lecteurs ;
c. Le détail : cette photo de gros plan permet de donner de la matière au reportage et est un bon moyen de varier une séquence de photos ;
d. La vue générale : c’est le type de photo que le photographe et l’animateur-producteur prennent le plus souvent, ce n’est pourtant pas nécessairement la plus importante. Il faut veiller à ce que l’animateur-producteur souhaite présenter soit vraiment identifiable, sinon la photo est inutilisable ;
e. La photo dite « volée » : pris sur le vif, ce cliché est celui qui insuffle le plus de vie et de spontanéité à un reportage. Il est aussi le plus difficile à réussir. Il est inutile de chercher à ne prendre que des photos prises sur le vif. Il est donc important de ne pas oublier de prendre les 4 autres styles de photos, souvent délaissés, en particulier les photos posées qui sont un bon substitut aux photos volées. 

>> Travail en équipe ou seul
>> Il existe 5 sortes de photographies : un bon reportage doit varier les photos

Après : la sélection et la livraison des photos

Le photographe télécharge toutes ses images sur son ordinateur. Il faut tout garder en mémoire en version haute-définition.
On passe à la partie éditing. Dans ce cas il n’y a pas de règles. On peut tout de même dire que dans les grandes agences, il y a un vrai service dédié à l’éditing. Le photographe leur transmet alors toutes ses images. Et c’est ce service qui fait la sélection. Dans les petites structures le photographe propose une sélection et le rédac chef fait le choix final.  

Le photographe travaille alors sur les photos sélectionnées (recadrage, retouche et redimensionnement) sur son ordinateur puis livre au magazine les photos telles qu’elles seront publiées. Dans certaines entreprises il existe un service PAO responsable de la retouche d’images. 

>> Selon les cas, le photographe, le journaliste, le rédac chef ou le service éditing, choisit les photos à publier.

>> Le photographe retravaille les photos choisies pour livrer un produit. 

